






Jenkell	Interview	paru	dans	ALEM	magazine	
	
Q-	Combien	de	fois	vous	êtes	venue	à	İstanbul	?	
R-	Je	viens	à	İstanbul	pour	la	troisième	fois	et	chaque	fois,	je	
découvre	une	autre	beauté	de	la	ville.	Je	viens	pour	de	courts	séjours	
mais	j'aime	son	énergie	et	je	rencontre	des	gens	merveilleux.	Ils	
peuvent	voir	mes	œuvres	au	Lobby	de	l'Hôtel	St.	Regis	et	Sevil	
Dolmaci	Gallery.	A	l'Hôtel	St.	Regis	un	grand	bonbon	rouge	et	bronze	
sont	exposés.	
	
Q-	Comment	vous	avez	décidé	de	faire	de	l'art	tandis	qu'avant	vous	
faisiez	un	autre	métier	?		
R-	Oui,	je	travaillais	à	l'Hôtel	Carlton	dans	le	département	des	
Relations	Publiques.	Je	faisais	toujours	des	dessins	mais	je	ne	pensais	
jamais	à	faire	de	l'art	comme	métier.	J'allais	aux	cours	d'art	et	je	
participais	aux	"workshops".	Jamais	l'éducation	académique	ne	
m'attirait.	Je	voulais	m'exprimer	et	j'étais	prête	à	apprendre	les	
différentes	techniques.	Je	ne	voulais	pas	faire	quelque	chose	
d'ordinaire.	
	
Q-	Comment	l'idée	vous	est	venue	de	faire	des	bonbons	?	
R-	Quand	j'étais	petite,	mes	parents	ne	me	permettaient	pas	de	
manger	la	sucrerie.	C'était	catégoriquement	interdit.	Je	pouvais	les	
manger	seulement	quand	j'étais	avec	mes	amis	et	aussi	avec	mon	
grand-père	quand	il	m'appelait	en	disant	de	ne	rien	dire	à	mes	
parents.	Etant	un	enfant	le	bonbon	signifiait	une	grande	importance.	
Tout	le	monde	a	un	souvenir	avec	le	bonbon	et	ce	sont	en	général	
des	images	heureuses.	Quelque	soit	l’âge,	la	nationalité	et	le	pays,	le	
bonbon	est	un	point	commun	entre	les	gens.	Ce	qui	fait	que	tout	le	
monde	connait	la	forme	du	bonbon.	
	
	
	
	



Q-	Lors	d'une	de	vos	expositions	à	l'étranger,	un	de	vos	bonbons	
contenait	une	"Barbie"	au	milieu.	Quelle	en	était	la	signification	?	
R-	Pour	la	sculpture	contenant	une	Barbie	j'ai	travaillé	avec	une	
marque.	On	a	créé	d'autres	modèles	avec	différents	jouets.	Ils	étaient	
exposés	au	Grand	Palais.	
	
Q-	Quel	sorte	de	matériaux	vous	utilisez	?	
R-	J'utilise	le	plexiglas	que	je	chauffe	au	four	jusqu'à	ce	qu'il	fonde	et	
puis	je	donne	la	forme	voulue.	
			
Q-	Vous	travaillez	avec	des	formes	assez	grandes,	comment	arrivez-
vous	à	les	former	?	N'est-il	pas	difficile	physiquement	?	
R-	Oui	c’est	assez	difficile.	J'ai	des	œuvres	de	2.40m,	c’est	d'ailleurs	la	
plus	grande	taille	qui	peut	entrer	dans	mon	four.	Pour	mouler	on	
travaille	ensemble	avec	6-7	personnes.	
	
Q-	Comment	avez-vous	décidé	de	travailler	avec	du	plexiglas	?		
R-	Au	début,	j'ai	travaillé	avec	de	vrais	bonbons,	je	les	ai	peints	et	mis	
au	four.	Mais	je	n'étais	pas	sûre	de	la	résistance	des	sucres.	Je	
cherchais	aussi	un	matériel	différent	qui	serait	aussi	recyclable.	J’ai	
donc	trouvé	le	plexi	qui	était	beaucoup	plus	facile	à	travailler.	
	
Q-	Sur	plusieurs	plateformes,	on	parle	d'une	technique	appelée	
"Jenkelling".	Comment	avez-vous	développé	cette	technique	?	
R-	J'ai	passé	quelques	années	pour	trouver	la	bonne	température	
dans	laquelle	je	pourrais	former	mes	bonbons.	Les	pliures	de	mes	
sculptures	les	rendent	uniques.	Je	les	ai	donc	nommées	"wrapping	
candies".	Je	voulais	ainsi	obtenir	la	forme	brillante,	transparente	et	
dans	les	couleurs	de	l'arc-en-ciel,	que	les	fabricants	de	bonbons	
avaient	réussi	à	obtenir.	
	
Q-	Quels	étaient	les	premières	réactions	face	à	vos	sculptures	?		
R-	Les	premières	réactions	étaient	positives	mais	les	gens	avaient	des	
questions	en	tête	concernant	le	matériel.	On	a	même	pensé	que	
personne	n'achèterait	ces	œuvres.	Ce	matériel	inhabituel	faisait	



méfier	tout	le	monde.	A	l'époque	ce	n'était	pas	du	marbre,	bronze	ou	
du	métal.	Elles	étaient	simplement	en	plastique.	
	
Q-	Comment	vous	arrivez	à	donner	la	couleur	bronze	a	vos	œuvres	?	
R-	C’est	un	peu	plus	différent	et	plus	difficile	à	réaliser.	Toute	la	série	
de	"papillons"	est	dessinée	à	la	main.	
	
Q-	Vous	avez	des	Bonbons	décorés	avec	différents	drapeaux.	Quelle	
a	été	votre	inspiration	?	
R-	J'aime	beaucoup	voyager.	Travailler	avec	de	différentes	personnes	
et	différentes	cultures	m'attire	beaucoup.	J'ai	voulu	donc	réunir	les	
drapeaux	et	la	forme	de	bonbon.	Un	jour	en	essayant	d'assembler	
deux	bonbons,	j'ai	remarqué	que	la	forme	ressemblait	à	la	forme	
d'ADN.	Ainsi	j'ai	commencé	à	ma	série	ADN.	Tout	le	monde	trouve	
passionnant	la	forme	de	l'ADN	;	sa	forme	attire	beaucoup	
d'attention.	L'ADN	a	une	forme	difficile	à	copier.	Dans	certaines	de	
mes	œuvres,	j'ai	utilisé	la	figure	de	papillon	et	de	l'ADN	ensemble.	Un	
jour	avec	mon	mari,	on	essayait	de	se	rappeler	où	se	trouvait	un	tour	
qu'on	avait	vu	ensemble.	J'ai	commencé	à	dessiner	d’après	mes	
souvenirs	et	je	me	suis	dit	alors	pourquoi	ne	pas	créer	des	sculptures	
qui	s'identifieraient	avec	les	pays.	Mon	projet	"Built	Art"	est	né	ainsi.	
Les	bâtiments	ont	ressemblé	à	des	robots.	Parfois	d'une	œuvre	est	
née	une	autre.		
	
Q-	Quand	est-ce	que	nous	aurons	la	chance	de	voir	vos	derniers	
travaux	?	
R-	Ils	sont	dans	mon	studio	pour	le	moment	et	personne	ne	les	a	vus.	
Vous	allez	les	voir	bientôt	dans	un	musée.	
	
Q-	Si	vous	étiez	une	sculpture	de	bonbon,	comment	seriez-vous	?	
R-	J'aime	toute	les	couleurs	donc	je	serais	un	bonbon	multicolore.	On	
peut	dire	un	patchwork	de	couleur.	
	
Q-	Que	signifie	l’art	pour	vous	?	



R-	On	peut	faire	de	l'art	mais	l’art	doit	être	partagé	avec	des	gens.	Je	
pense	que	dans	les	endroits	ouverts	et	publics	l'art	doit	certainement	
avoir	une	place.	Les	gens	doivent	pouvoir	vivre	plus	intimement	avec	
l'art.	Les	œuvres	d'art	provoquent	une	certaine	émotion	chez	nous	;	
on	les	aime	ou	pas	elles	laissent	un	impact.	A	première	vue	peut-être	
qu'une	œuvre	ne	vous	attire	pas	mais	une	deuxième	fois	elle	peut	
vous	faire	penser	à	autre	chose.	L'art	touche	à	un	point	au	fond	de	
nous.	Je	pense	que	chacun	est	un	artiste	dans	soi-même.			


